
111.16. Province de Ruyigi

111.16.1. Signes precurseurs
Depuis longtemps, la province de Ruyigi est demeuree, Ie fief administratif des autori~
upronistes, majoritairement originaires des autres provinces. dont Bururi en particulier.
d'ou etait essentiellement importe Ie personnel. Cette situation ne plaisait pas du tout ala
population de la region. De ce contexte lointain ont surgi des signes avant~ureurs lla
vitesse du vol d'un oiseau de mauvaise augure annon~ant la tourmente dans Ie pays en
general et dans la province de Ruyigi en particulier.

Parmi ces faits precurseurs. les plus saillants sont les suivants :
1. Feux de brousse generalises
2. Actions destabilisatrices
3. Presence des militaires "en vacances"

Concernant les feux de brousse, l'incendie des montagnes. comme celui de Birlme et
Mpungwe, prefigurait probablement un plan bien elabore. Peut-etre que les putschistes et
leurs complices voulaient "balayer" tous les paysages pour que tout malheureux
pourchasse a coup de fusil ne trouve pas ou se cachero Dans ces conditions Ie survol par
helicop.ere pouvait faciliter les operations de reperage de toute victime.

Quant a la chasse aux sorders-envouteurs, c'est un phenomene qui trouve sans duute
l'origine dans ce meme contexte. L'objectif etait de dresser malignement une partie :1ela
population contre une autre pour une meilleure destabilisation aux int6rets inavoues.

A Kayongozi. des Rwandais administraient du poison aux elev~ des ecoles primaires
pendant la soiree a la rentree par Ie biais des epingles. Cela faisait regner un climat
d'inquietude au sein de la population desemparee.

Enfin. on a vu des militaires originaires de Ruyigi qui se disaient "etre en vacances" ou
plutot "en conges circonstanciels". C'est plus tard que leur mission au depart camouflee
se revelera dangereuse :

recuperer les fusils caches prealablement dans leurs familIes Tutsi respectives;
tuer tout Hutu clairvoyant. incendier et piller les maisons. chacun sur sa colline
natale.

111.16.2. Les provocations
Au cours de la journee du 21.10.1993, on note un mouvement incontr6le des militaires
du district de Ruyigi qui faisaient la patrouille dans les quartiers. surtout Gasanda et
Sanzu. vers 10 heures du matin. Au cours de cette journee.les militaires n'ont agresse
personne.

Dans la soiree, la radio nationale sort Ie ler communique selon lequel "tous les militaires
ont refuse" Ie pouvoir en place" (sans raison!) et que l'administration territoriale et
provinciale est confiee aux commandants de district". Radio Kigali avait deja annonce
1'assassin at de Son Excellence Ie President de la Republique. Melchior Ncladaye.

C'est alors que les militaires commencent a operer avec a leur tete Ie commandant de
district. M. Mbonyingingo Fidele. Au COUl'S de la soiree, un groupe de militaires se dirige
vers la maison d~ documentaliste et du conseiller du gouverneur. Heureusement. ces
deux derniers ont vu Ie vehicule militaire et ont fui avant d'etre arret6s. lis ont ete
poursuivis et recherches par ces militaires.



Ce Illemevendredi, les massacres se preparerent a Ruyigi-centre. A partir de 10hOOdu
ma-tin, les Tutsi commen~aient a se regrouper au chef-lieu de la Province tandis que les
Hutu restant dans leurs quartiers commen~aient a avoir peur. C'est ace moment-Ia que
les }lremiersHutu matins ont commenc6 leur fuite vers la montagne de Mpungwe.
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V~l\·20 heures, Ie gouverneur de la Province est somm6 par Ie commandant de district
de rentrer et it est fait prisonnier dans sa propre demeure. Jusqu'a ce moment,la
po~lation Hutu 6tait toujours calme, quoiqu'agressre verbalement pat les Tutsi, tout en
suil'ant ce qui se passait. Le lendemain marin en date du 22.10.1993, les militaires qui
av8ient encercl6 la maison du gouverneur malmenent Ie domestique de son conseiller
mais f'missent par Ie laisser rentrer. n venait de leur dire que son patron dormait encore.

Sur toute 1'6tendue de la province, la population Hutu 6tait sujette a des agressions de
toute sorte de la part dt~ Tutsi et des Hutu upronistes qui organisaient des receptions pour
fest()yer, manifestant une joie sublime tout en lan~ant des propos vexants a l'endroit des
mernbres du FRODEBU. Nous ne citerons ici que quelques exemples concrets et ce des
jeudlle 21.10.1993 :

En commune Butaganzwa, les Tutsi manifestaient d6ja leur 6tat d'all6gresse alors
que les Hutu etaient en deuil. Le soir, a Butezi, M. Ntahomvyariye Lucien, membre
du comit6 provincial du parti UPRONA, d6clare a la population: Turatsinze
Tutaburanye [Nous sortons vainqueurs sans palabre].

Des enseignants Tutsi de l'Ecole Primaire de Butezi ont commenc6 a injurier leurs
collegues Hutu; une enseignante Tutsi declare: Kamwe ka Nf!adaye bagafashe,
baja gusohoJa.. ruri kw'izosi, za mbwa z'abahutu nat.o zipfe ziyenzera.
famara urwabo rugiye rwashika. [Le petit Ndadaye a 616appr6hend6, its (les
militaires) vont sortir la balle au cou ; ces chiens de Hutu mourront a leur tour en
'per¢tuelle fuite. Mais, quoiqu'il arrive leur mort est a la porte].

Museru Joseph de Butezi declare: Huuuuh! fa ngumba boba bagiye
bayigarika hasi? (Oh!!! Est-il vrai que la vache s16rile aurait 6t6 enfin
abattue 1)

Tous les Tutsi de Butezi avaient pr6par6 des boissons, 6gorg6 des boucs pour
appreter un banquet apres la r6ussite du putsch; d'autres avaient deja cache leurs
biens (inqui6tant !).

Madame Marciane Rutuku (BuLezi) proclamait haut et fort que les Tutsi qui naitront
dans l'avenir devront consulter les archives pour connaitre les carac16ristiques d'un
Hutu (sous-entendant qu'aucun Hutu ne restera vivant apres ce coup d'Etat).

A Mubavu dans la commune de Bweru, Ntawuyankira Antoine (Tutsi) declare:
Kamwe ka Ndadaye mwahora mwishimako baraye bakamenye
umutwe. [Le petit Ndadaye qui faisait votre orgueil a eu bier la tete ecrasee].

A Nyankanda (commune Butezi), Madame Eug6nie Gasuma parcourait les
maisons-d'habitation des Hutu en riant aux eclats "Ko Ndadaye bamufatishije, aba
paysans bo ntibagoye guhendahenda II [Comme Ndadaye est d6ja pris, les paysans
eux ne sont pas difficiles a tromper].

Unpaysan Tutsi de la colline Gasyangiri (dans la commune Bweru) dira: Ya sake
bayiciye umutwe ica irotswa [On a cou¢ la tete du coq et il est deja roti].



Gaspard Ndikiminwe, ex-administrateur de Ruyigi, qui refusa Ie stade au President
Ndadaye pour un meeting du FRODEBU avant les elections - alors qu'aucune
activire n'y etait prevue -, fera beaucoup de "toumees" de bieres aux Tutsi dans Ie
cercle de Ruyigi apres Ie coup d'Etat, dans une gaiereextraordinaire.

La plupart des militaires etaient en conge sur leurs collines avec des armes a feu.
Parmieux :

1. Ndikumasabo Methode a Rwisumo
2. Nyambere Elie a Rusengo (Gitsiro)
3. Porona a Kiyange
4. Bede a Nyankanda
.5. Rucumuhimba Juvenal a Rusengo
6. Kirombo a Rusengo etc...

La reaction des Hutu, habitues a assister impuissants aux differents genocides contre_eux
par des militaires assoiffes de s~g et de pouvoir, n'etait que de limiter les degats en
cassant les ponts et en barrant les"routespar des troncs d'arbres. Les Hutu ne se doutaient
effectivement pas du programme ignoble de l'armee burundaise : aneantir Ie pouvoir
FRODEBU a jamais en ramenant les 84% de Hutu a 15%, pour que les Hutu ne restent
plus majoritaires lors des elections democratiques qui passent pour la seule regIe
acceptable dans la gestion des socieres modemes.

Jusque vendredi Ie 22.10.1993, malgre les menaces et les tensions interethniques, aucune
personne n'avait ere tuee au Centre de Ruyigi. Les massacres proprement dits des
populations innocentes commenceront Samedi.le 23.10.1993. II y avait dejaeu
neanmoins quelques victimes de l'ethnie Tutsi dans quelques communes et collines
comme a Butezi, RusengQ.,Gisoro, Butaganzwa, Nyange, Mugege, etc.----



11~.16.3.Commune Ruyigi

a) Chef-lieu de 1aprovince
DatU l'apres-midi du vendredi 22.10.1993,les Tutsi se sont grou¢S dans les bitiments
de hprovince de Ruyigi. Ce fut dans les memes lieux que les massacres se d6clc2rent :
les piquets sont prepares par Ie commissaire Nkeshimana Nicod~me, Ie fanatique
adj11dant-chefBizimana Jacques et Ndayiragije Fran~ois.

Samedi Ie 23.10.1993, les massacres proprement dits des populations innocentes
commencent Tous les Tutsi fonctionnaires, paysans, d~plares et ~~ves de Rusengo, sans
oublier les militaires, tous prennent des bambous, des machettes, des lances, des arcs et
des fl~hes. Certains avaient meme des fusils, notamment les militaires et d'autres
fonctionnaires comme Ie commissaire de Police Havyarimana Alexandre, Ngeregere,
Ndimukwenge Joseph, Rukere Serge, Busongoye Venant (A Rukaragata) et autres.

Le groupe de tueurs se subdivise en quatre sous-groupes; Ie premier prend la route qui va
vers Gitegapassant par la station Nderego, Ie deuxi~mevers Ie quartier Sanzu; Ie ~me se
dirige vers Ie "Centre-ville" et Ie deenier vers Ie quartier Gasanda. Tous ces groupes
~taient toujours escortes par des gens arm~s (fonctionnaires et militaires retrait6s) de
fusils. Parmi les militaires, Ie commandant de district y avait incorpore des retraites
comme Gashirahamwe (chauffeur au projet AAB- Action-Aid Burundi), Gafitiye
(pPEI), Ngeregere, Ntamahangarizo et Ie chauffeur de l'officier de la documentation de
Ruyigi.

TIscommenrerent alors A tuer, A piller et A brUlerles maisons des Hutu.

Selon les ~moignages d'un resca~ actuellement refugi~ au camp de Nyakimonomorio
(en Tanzanie), dans Ie groupe qui a attaqooIe quartier Sanzo figuraient quelques Hutu "di
ne comprenaient pas encore les manoeuvres meurtri~res des Tutsi. On les avait pris en
cours de route et on les avait arm~ de batons quand d'autres avaient des acmes a feu. On
les for~ait de les accompagner passant de maisons en maisons des Hutu pour les
saccager et les brUler apr~s avoir tu~ des gens.' On leur disait: 'Tugiye kurondera
"ababaya" [Nous allons chercher les "mauvaises personnes" -Ies criminels]. Tout Hutu
du groupe qui cherchait a comprendre ~tait tu~ sur Ie champ. Ce fut Ie sort de
Nivyimpenda Bo,liCo,professeur au Lyc~ de Ruyigi, fusill~ par Ngeregere Gaspard
parce qu'il posait la question de savoie pourquoi Bankinyakamwe Fabien, (chef du
personnel au Projet PSTP) ~tait trop recherch~. Ce demier ~tait Ie Representant I~gal
adjoint du PactiFRODEBU en province Ruyigi.

Aniv6 A la maison d~ Ntibayazi Uonidas, Representant du peuple A Ruyigi, Ie m8me
groupe l' a saccag~ et pill~ tout ce qui s'y trouvai~ Gashieahamwe-Pierre-Claver
(chauffeur de I'Action-Aid) lancera dessus une grenade qui n'a pas e~pIo~. Plustard,
cette grenadea ~~ recuperee pat Ie district Ce groupe demandera aux Hutu de s'aligner :
"Ni murabane muri mwebwe ko ala babaya barimwo" [Regardez-vous pour
voir s'll n'y a pas panni vous des gens mauvais). Ces Hotu se retrou~nt dans la
confusion totale. A Ia meme minute o~ its aJlaientetre flIsiWs,4eux avions Ikbaient des
paracommando, au mame endroit,pour ~er les militaires du distrietde Ruyigi. Les
Tutsi ont alors jug~ bon de se rendre ~'abord au camp militaire pour saatendl'e sur Ies
modalit6s pratiques d'6liminer syst6maUquement tout Hutu : hommes. fe-nmes, enfants,
vieillards, awrtons, malades et infinnes.



Le centre de Ruyigi a donc ~t6 ravag~ sous l'intervention des parachutistes de Bujumbura,
guid~ par les extremistes Tutsi de ce centre. A savoir :

Busongoye Venant, membre du comit6 provincial de I'UPRONA
Surwanone Louis R~my, ex-gardien marche de Ruyigi
Etienne de Gasanda Madagasha, petit comme~ant ambulant du centre de Ruyigi
Masumbuko, voyou de Sanzu, membre du PRP
Rukere Serge, juge du Tribunal de R~idence Butezi
Bizindavyi Herm~, juge du Tribunal de R~idence de Nyabitsinda
Kararama Juv~nal
Astere, travailleur de Marango
Cyprien, comme~ant de Ruyigi
Nzeyimana Bertin, comme~ant rwandais chass6 par la population de Butezi suite i
ses idres extremistes de division
Nicodeme, agent de l'INCN dans la commune de Nyabitsinda.

A ce dernier Rukere Serge confiera la mission de tuer Ntagaye Albert, son beau-frere
charg~ de la documentation dans Ie secteur de Kinyinya, pour avoir ~t6 t6moin des
massacres commis par ce Rukere et son equipe en date du 5.11.1993.

D'autres assassins Tutsi qui se sont rendus c~lebres dans les massacres de ~utu i Ruyigi
sont:

CoUine N~arama
1. Gafiti ye Pascal
2. Gafitiye D~o
3. Gafitiye Th~odomir
4. Ntamahangariro Henri.

Collines Rukaragata et NY?111utobo
1. La famille Bikanda, notamment Maurice
2. La famille Ruragahiye, dont Bonaventure Ruragahiye
3. Les freres Mbuko Hermenegilde.

A l'arrivee des para-commando, tous les Tutsi applaudirent tres fort, gaiement . La
disparition de l'ethnie Hutu ne pouvait plus faire de doute i personne. Toutes les maisons
des Hutu brfilaient apres avoir et6 saccagees et les alentours de la ville de Ruyigi
jonchaient de cadavres humains.

Dans la meme soiree du samedi 22.10.1993, Ie commandant de district de Ruyigi,
Mbonyingingo Fidele, avait rassemble tous les intellectuels Hutu de Ruyigi et les avait
enfermes dans les cachots du district. II y eut une longue delib~ration pour savoir s'll
fallait les fusiller dans la soirre. II trouva une astuce de les tuer en degageant sa
responsabilit6 directe. n les a alors conduits tous i l'~vecM de Ruyigi.

Jusque samedi Ie 23.10.1993 Ie gouverneur de Ruyigi etait toujours fait prisonnier dans
sa propre demeure.

Apres l'arrivre des paracommandos, un militaire nomm~ Nakobedetse, alias Ngarigari,
se rend chez Ie gouverneur avec la nette ~termination de Ie tuer. n entre au salon mais ne
l'y trouve pas. Comme il ne connaissait pas les portes des chambres et encore moins la
chambre i coucher du gouverneur, et qu'en plus il n'avait pas encore ~u l'ordre de Ie
fusiller, il se d~cide de ne pas casser toutes les portes. n se contentera de couper Ie
relephone du gouverneur, de l'ext6rieur de la maison, pour qu'il n'ait plus aucune
communication. II retourne chez son chef de poste et lui dit: "Erega bavuze ngo



gOztverneur tumwice" (Eh ! on a dit qu'il faut tuer Ie gouverneur). Heureusement, Ie
ch~f de poste du nom de Njangwa a hesite et a exige qu'illui signe la decharge avant de
tircer sur Ie gouverneur. Le commandant de district ayant pris connaissance de cette
attitude, aurah refuse categoriquement l'assassinat du gouverneur. Le me me jour, on est
alleramasser les fonctionmures Hutu de l'Economat General de l'Ev&he et a la paroisse,
P0"llf les faire tuer par les eleves de Rusengo et les fonctionnaires Tutsi.

La haute complicite du commandant Mbonyingingo Fidele dans l'assassinat atroce de
soixante-dix-neuf (79) Hutu, des eleves de l'EDR (Ecole de Developpement Rural) et
leurs educateurs, ne fait l'ombre d'un doute. Quand il a depose Ie groupe de
fonctionnaires a l'Eveche, il a dit: "Ng 'abo ba bantu banyu, nimubasasire,
mubafate neza, ntihagire n'umwe asohoka" [Voici vos hommes, logez-Ies bien et
que personne ne s'echappe]. Le lendemain, quand Busongoye Venant a organise les
eleves de Rusengo pour aller les tuer, les militaires ont dit: "Nimugende
nivyabananira turaza kub'epau[a" [Allez-y, si vous ne parvenez pas ales tuer, on
vieJldra vous epauler]. TIs ont achete de l'essence a la station Nderego et sont partis
acccmpagnes des fonctionnaires dont certains avaient des revolvers, comme Ngeregere et
Alexandre. Tous les Tutsi avaient quitte l'eveche la meme matinee du dimanche
24.10.1993. .

Des rescapes, comme Uopold (directeur du PSTP), Bankinyakamwe Fabien (chef du
personnel au PSTP), Ndayizeye Spes, Longin, (etudiant a l'Universite du Burundi) et
auttes, peuvent temoigner combien ces 79 fonctionnaires Hutu, les eleves de l'Ecole de
Developpement Rural et leurs educateurs refugies a l'Ev&he ont ete massacres, d'autres
incendie.s au plafond en tentant de s'echapper. Les tueurs etaient armes de bambous, de
fers a beton, de machettes, de lances, accompagnes de fonctionnaires Tutsi de Ruyigi
dont certains etaient armes de fusils comme deja specifie. L'operation a dure six heures
de temps (de 9heures a 15 heures) sans intervention militaire malgre les nombreux coups
de telephone au district de Ruyigi en provenance de l'Eveche. Un militaire du district qui
a re~u la communication repondra: "Ntituza kuko dusigaye mw'ikambi turi
batatu" [Nous ne venons pas parce que nous restons seulement a trois militaires au
camp]. Mais comment expliquer l'absence des militaires en pleine ville pendant cinq
heures, en peri ode de guerre ? Le commandant de district, Mbonyingingo FideIe, avait
fait semblant de s'eclipser vers Rusengo et reviendra quelques minutes apres la fm de la
macabre operation.

Les principaux assassins de cette ignoble operation sont :
Busongoye Venant, de l'Espace culturel de Ruyigi, qui a massacre enormement
de Hutu au cours de ces tragiques evenements. Dans cette operation, c'est luiqui a
tue l'Abbe Cyrille Ndayemeye et la Directrice de l'EDR.
Ezechiel, enseignant de 6eme a Nyamutobo, a tue a coups de machettes les eleves
de l'EDR de Ruyigi
Nze~mana Bertin, extremiste rwandais
Kagerura Canisius, iwandais
Bigirimaila Hermes
Ndayirukiye Sylvestre, premier secretaire provincial de l'UPRONA qui a
participe aux massacres des eleves de l'EDR de Ruyigi
Madagasha, comme~ant a Ruyigi

Pour les eleves de Rusengo, on peut se referer au commandant de district de Ruyigi.sur
sep~meneurs qui ont ete incarcer6s par lui-meme pour les lib6rer ensuite en l'espace d'une
seUle semaine! .



Un autre temoignage non moins emouvant est celui du rescape Nyezako Edouard,
commer~ant a Ruyigi. Au cours des massacres a Ruyigi, un groupe d'assaillants s'est
prcs~nte chez lui, sous la conduite du commer~ant Madagasha (Tutsi) et de
Gashirahamwe (ancien militaire et actueUement chauffeur a l'Action-Aid). Le groupe
attaque Ie commer~ant Nyezako Edouard (Hutu). Ce demier est fouille dans toutes Ies
poches et on lui prend une somme de cinq cent mille francs Bu (500.000FBU). Apres
cette operation un militaire lui sectionne Ie bras avec une bai'onnette. Alors que Ies
assaillants etaient occupes a compter et a se partager la somme d'argent, Nyezako
Edouard se cache derriere une porte avec son bras presque coupe. Entre-temps on Ie
chcrche partout: dans Ie plafond, dans les chambres sans Ie trouver.

On a fini par brfiler la maison. Lui s'etait deja sauve dans un poulailler et entendait bien
lcs militaires avec Gashirahamwe qui disaient: "Ni ukumurondera mpaka apfe
ahandi ho azobivuga". [Il faut Ie chercher et Ie tuer a tout prix pour eviter qu'il ne
devoile cc qui s'est passe]. Ne Ie trouvant pas, les assaillants finirent par partir. C'est
apres leur depart que Nyezako Edouard est descendu et a trouve que les Tutsi, sous Ia
supervision des militaires, avaient massacre ses enfants, morts sur Ie champ. Son epouse
etait gricvement blcssee par des coups de bai'onnettes mais eUe a pu etre hospitalisee a
Butezi et est guerie, avec son mari, apres deux mois.

Parmi Ie groupe des assassins Tutsi qui ont tue ses enfants, sont connus:
Alfred, boy-chauffeur du vehicule de Kavakure
Cyriaque, manoeuvre dans Ie projet INCN a Ruyigi
Bukum et Congera, tous de la colline Karambi, commune Ruyigi

En plus du commandant de district, Mbonyingingo Fidele, d'autres Tutsi avaient en rete
l'objectif de piller les biens a cote de celui d'exterminer l'ethnie Hutu. Le procureur de la
Republique a Ruyigi est alle saccager Ie magasin de Shakbot, en compagnie des eleves de
Rusengo. Quand Ie commandant Fidele Mbonyingingo Ie prend en flagrant delit, il lui
dit: "Na we uri umutegetsi uri muri ivyo ?" [meme vous qui etes une haute
autorite, vous faites des choses pareilles!]. Honteux, Ie procureur se retire.

b) Zone Rusengo
Le coup d'Etat du 21.10.1993, ne pouvait pas laisser indifferent Rusengo, "Etatmajor"
des extremistes Tutsi. Le lendemain du putsch, des militaires s'y trouvaient deja; mais Ie
drame n'a eclate qu'a partir du 22.10.1993.

Dans la matinee, quatre militaires sont arrives au Lycee de Rusengo. Alors que tout Ie
personnel du Lycee et l'entourage etaient restes calmes, regrettant uniquement la mort du
President Melchior Ndadaye, Ie debarquement de ces militaires a cree un climat de
suspicion au sein de la population.

Tout Ie monde a commence a se surveiller mutueUement. Chaque mouvement etait
controle et analyse attentivement. C'est ainsi que la population s'est aper~ue que deux
militaires rodaient autour du couvent des Freres Beneyozefu. Voulant connaitre Ie
pourquoi de ce mouvement, la population les a arretes et emprisonnes.

Cet incident poussa les Freres Beneyozefu, ayant la Direction du Lycee de Rusengo, a
convoquer d'urgence une reunion regroupant tout Ie corps enseignant Tutsi (bumndais et
rwandais), Ies representants des eleves Tutsi comme Richard Hatungimana, Jean-Prime
Rwajekera, Joseph Nijebariko, J. Claude Mbonabuca, Deo Nshimirimana, Francois
Bangirinama et quelques dignitaires Tutsi oeuvrant ou vivant a Rusengo dont
Rugambarara Gaetan, Ntamagiro Patrice, Juvenal Begenyeza, Severin Nyeshahu etc.



Tovle cette manoeuvre Tutsi avait comme seul objectif celui de liberer les militaires
emfJrisonnes.

Aussit6t dit, aussit6t fait. Vers 17hOO,les eleves Tutsi sont sortis du Lycee et ont libere
ces Illilitaires. Puis ils se sont diriges vers Ie chef-lieu de la Province de Ruyigi pour
derOander une intervention militaire urgente dans les environs du Lycee et au Lycee
meOle. Dans ce laps de temps les eleves Hutu ont pris Ie chemin de l'exil vers la
Tan1anie.

Ver,517h30, la population Hutu de Rusengo, prise de panique, s'est decidee d'arreter toute
personne soupconnee d'etre en possession d'armes a feu. Ainsi Gaetan Rugambarara,
Severin Nyeshahu, Patrice Ntamagiro, Juvenal Begenyeza ont ete arretes. D'ailleurs
certans, comme Severin Nyeshahu, avaient deja ouvert Ie feu sur la masse paysanne
environnante mais san£ faire de vie times. C'est ainsi donc qu'ont debute les massacres.

Samedi Ie 23.10.1993 a 14hOO, des parachutistes sont tombes comme une pluie
torrentielle sur Rusengo. Heureusement, la communaute Hutu avait deja organise sa
defense. Ce meme jour des massacres orchestres par les eleves Tutsi de Rusengo et les
mili taires de Ruyigi battaient leur plein a Ruyigi. lIs tuaient hommes, femmes et enfants
Hutu, pillaient et brfilaient les magasins et maisons d'habitation des Hutu.

Lundi Ie 25.10.1993, ces assassins sont revenus a Rusengo, accompagnes d'une
vingtaine de soldats et ont installe leur quartier general au couvent des Freres Beneyozefu.
Ils etaient aides par les Freres, particulierement Ie directeur du Lycee, Frere Nintunze
Joacbim, qui les nourrissaient et les abritaient dans les locaux du couvent et du Lycee,
ainsi que les professeurs tutsi de nationalite burundaise et rwandaise, com me Stany
Bandora, Epitace Rurangwa, Tharcisse Niyibigira, Emmanuel Bizimana, Floribert
Gafaranga. Sans oublier l'ex-chef de zone, Leonce Ntibarekerwa, Ie recteur du petit
Seminaire de Dutwe, l'abbe Emmanuel Gihutu et d'autres criminels fonctionnaires et
pays<los de Rusengo et des environs comme Patrice Ntamagiro, Gaetan Rugambarara,
Severin Nyeshahu et Juvenal Begenyeza.

lIs tuaient hommes, femmes et enfants, brfilaient et pillaient les boutiques et les maisons.
Un bon nombre de Hutu a trouve la mort dans ces attaques sanglantes de Rusengo.

A titre d'exemple, citons :
1. Le professeur Stany Ntukamazina brfile vif avec sa femme, ses enfants et six eleves

qui avaient trouve asile chez lui
2. Pascal Ntabanganyirwa, aide-infirmier au centre de sante de Rusengo
3. Rose Marie, enseignante a l'ecole primaire de Rusengo
4. Paul Ngurinzira, brfile vif lui aussi avec sa femme et ses enfants
5. Kametere, commer~ant a Rusengo
6. Antoine Nyandwi
7. Pia, epouse du chef de colline de Rusengo, M. Muzize Godefroid

A ceux-ci s'ajoute Ie cure de la paroisse de Rusengo, l'abbe Firmin Nyedetse, qui a ete
fusiUe en train de celebrer la messe avec ses fideles par les militaires sur l'ordre de l'abbe
Emmanuel Gihutu, recteur du Petit Seminaire de Dutwe.

Ces massacres se sont poursuivis sur toutes les coUines environnantes de Rusengo
durant la semaine du 25.10.1993 au 31.10.1993. Seules les collines de Rengo,
Mukundanya, Ruhengeri, Kigarama, seraient les moins touchees en comparaison des
raids lances sur les autres collines.



Ils est clair que les massacres du Ruyigi n'avaient qu'un caractere ethnique. Si non
comment expliquer l'assassinat parmi les fonctionnaires rcfugies a l'Eveche. de
M. Buyoya Joseph, administrateur communal de Ruyigi et memhre du comite central du
parti UPRONA (il etait egalement quatrieme sur la liste des candidats deputes de
l'Uprona) par les eleves Tutsi de Rusengo et les fonctionnaires Tutsi de Ruyigi, qui
connaissaient tres bien son appartenance politique ?

De plus, il serait difficile, sans se referer a l'ethnie, d'expliquer l'assassinat de nomhreux
innocents, tels les regrettes abbes Cyrille Ndayemeye (Aumonier de Nyakanda) et Firmin
Nyedetse (cure de Rusengo) ainsi que trois religieuses de l'Eveche dont la Directrice de
l'EDR. Toutes ces personnes n'appartenaient a aucune formation politique de part leur
mission mais avaient Ie malheur d'etre nes Hutu pour meriter la mort atroce de Ia part des
assassins-eleves et des extremistes fonctionnaires Tutsi de Ruyigi.
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Enfin sans se referer a l'ethnie, on ne saurait pas expliquer l'assassinat de Ntizimira
Nicolas (un Hutu), Maitre de discipline a la maison d'arrct de Ruyigi. 11ctait hrigadier de
la P.S.P. (police de securite publique). II a ete tue par son collcgue. Ie commissairc de
police M. Nkeshimana Nicodeme. Alors qu'ils partaient ensemhle sur Ie meme champ de
bataille a Gasanda, ce commissaire se retourna et Ie fusilla. Or a notre conaissance aucun
conflit ne les opposaitjusqu'a ce jour.

Des que Ie coup d'Etat est annonce par Radio Rwanda, la population se souleve. Les
ponts sont coupes et les routes barrees par des troncs d'arbres. Quelques Tutsi auraient
ete pris en otage et seront probablement tues apres la douloureuse nouvelle que Ie Chef
d'Etat, Son Excellence Melchior Ndadaye, etait deja assassine et que les militaires aVlient
deja ouvert Ie feu sur la population Hutu de Munyinya (en zone Bwagiriza); faisant les
premieres victimes.

Dans les environs de la zone 3utezi, les militaires ont tue plusieurs personnes. On
compte parmi Ies morts :
1. Bugenyeza Lazare
2. Ngowenubusa Josias
3.. Badende wa Busenyinkoma
4. Barimaso Jonas.

Dans la maison de Nduhire Jean, les militaires ont massacre une femme, un homme et
trois enfants.

Un certain Nero de Sorero avait ete ligote par les militaires, qui ordonnerent a Mashanya
Dominique de lui donner un coup de marteau sur la tete. Laisse pour mort, Nero s'est
leve et a pris fuite. Les plaies causees par ce ligotage se sont cicatrisees apres 2 mois et
demi.

Les militaires ont egalement saccage la boutique-depot de Majana, la boutique de
Fran~ois et son frere Nzaniye, Buhahari Barthelemy, Charles Nkongwe, Bakareke
Joseph. On totalise plus de 100 maisons incendiees par Ies militaires.



Ndacikiriwe a tue son beau-fils Rubaba Cyriaque (Hutu) alors que Mayunzuguru
wa Bisazana Laurent allait subir Ie meme sort mais est parvenu a s'evader
Bufyoti Libere a blesse, a coups de machette, Barutwanayo Laurent

POL1lla zone Mubira, ou les militaires n'ont pas pu mettre les pieds, seules des maisons
de JIutu ont ete incendiees par des Tutsi qui se rendaient au district. II y aurait eu
prollablement des Tutsi morts.

Concernant la zone Bwagiriza, ou les "forces de l'ordre" ont eu un acces facile, on ne
saUl'ait compter Ie nombre de Hutu massacres et de maisons brfilees.

Dans cette zone, les tueries commencent Ie 23.10.1993, lorsque les militaires y arrivent et
trouvent que les routes ont ete barrees par des troncs d'arbres. lIs ordonnent aux gens de
la region de les enlever. Apres les avoir enleves, la population se voit tuee par les memes
militaires comme signe de reconnaissance. C'est a ce moment que les gens, revoltes par
cette attitude des militaires, commencerent a s'entre-tuer selon les ethnies. Les militaires,
quallt a eux, ne faisaient que continuer a accomplir leur habituelle mission, a savoir
massacrer la population Hutu.

Ainsi, les Hutu des collines Rutegama, Munyinya, Nyankanda, Rwisumo, Bwagiriza
furent sauvagement massacres par les militaires guides par Porona (militaire en conge a
Kiyange) et Nyiminyeretse Dieudonne. A Kwisumo, ces militaires etaient conduits et
aides par d'autres indicateurs comme Ie commen;ant Ntiruhangura Leonidas, surnomme
Gitamira, Kirusu Didace (enseignant), Madame Cecile Ndoricimpa (infirmiere de
nationalite rwandaise) et Leopold (infirmier a Kwisumo).

Malgre l'execution de quelques Tutsi en date du 23.10.1993 (environ une douzaine) la
commune etait res tee relativemnt calme jusqu'au 4.11.1993, date du "debarquement" des
jeunes assassins etudiants du Lycee de Rusengo.

Ce jour-la, une bande d'eleves (40 gar~ons et 3 fiUes) conduite par Birahanyi Denis et
Kayehe, respectivement fils de Ndarubonye et de Ntibarekerwa Leonce (tous de
Rusengo), s'infiltra dans la commune Gisuru en zone Nyabitare pour executer des Hutu
com me ils l'avaient deja fait a Ruyigi et a Rusengo. TIsont massacre 9 personnes :
1. Bangura Pascal
2. Bahena Felix
3. Kaburo Isidore
4. Kametere Dominique
5. Semaza Catherine
6. Ntahompagaze Lazare
7. Ntorogo Pierre
8. Ndaruzaniye Halidi
9. Bujana

En date du 5.11.1993, Ie tristement celebre Rukere Serge (juge-president a Butezi), s'est
fait accompagner par une bande de 10 personnes. Parmi celles-ci on a note les noms de :

Gasuku, chauffeur (de la benne) du PPEI
Ndayizeye Longin, du centre de sante de Nyabitare
Masumbuko, voyou de Ruyigi a Sanzu et membre actif du PRP a Ruyigi
deux agents du chantier de Nyabitare, Ninyibure Damas et Ntaconayigize Leonard
cinq militaires du district de Ruyigi, que Ie commandant de district M. Niganza
connait bien puisqu'illes a emprisonnes



Tous ces gens sont coupables d'avoir incendi6 18 maisons du Centre de Nyabitare et de la
Colline Gakwega, ou ils ont m€me massacr6 toute la famille de Protais NikQbangira
(surnomm6 Bididiri); soit 7 personnes poignard6esLetb'tfilees vives. Ces personnes ont
6t6 6galement d6chiquet6es par les chiens de ce meme juge-president assassin.

Dans cette commune, la population 6tait rest6e tees tranquille et sans heurts malgre les
tristes 6v6nements qui se d6roulaient dans presque tout Ie pays: on aurait cru a un not a
part.

Cette population fut n6anmoins ravag6e par les militaires du 6eme bataillon CODa de
Mabanda sous Ie commandement du lieutenant Ndayisenga et de Ambroise Ndayikeza,
brigadier de la PSP (Police de S6curit6 Publique) de Kinyinya. 11y avait aussi d'autres
criminels, dont les plus virulents s'appellent Sylvestre et Ntirandekura Appolinaire. La
delation etait la sp6cialite d'une flUe-mere du nom de Kajambere Marie ainsi que Thadd6e
(agent du Centre Meteo de Kinyinya). Ce groupe.6tait 6galement aid6 dans cette
randonp6e macabre par M. Hakizimana F6lix, directeur du PDR Mosso.

1

Ces personnes ci-haut cit6es ont massacre sauvagement 33 Hutu du Centre de Kinyinya,
7 Hutu de Karindo, 1 Hutu de Gataba, 4 Hutu de Ruveri et 4 Hutu de Bugogo.

III.16.7. Commune Nyabitsinda

Toute la Commune est rest6e relativement calme tout au long des evenements.
Neanmoins un incident grave est arrive sous la responsabilit6 des militaires toujours
assoiffes de sang Hutu et a la plus grande consternation de la population.

En effet, une equipe de militaires, sous Ie commandement du ler sergent-major
Niyongabo, du camp Mabanda, ont massacre sauvagement a coups de baronnettes 15
Hutu de la colline de Kirungu, qui venaient d'aider ces militaires a d6gager les pistes de l~
commune Nyabitsinda. .

Cet incident etait d'autant plus r6voltant qu'il s'est d6roule juste apres Ie passage du
gouverneur de Province et du colonel Banuma pour des messages de paciflcation a la
population.

III.16.8. Commune Butaganzwa

Le 29.10.1993, arrivent a Mugege des militaires guid6s par Ie directeur!de l'Ecole
Primaire de Mugege, Bukuru Leon. Us se sont vite dirig6s chez Zoyazoya I'homme Ie
plus riche de la localit6 et lui ont demande de leur donner de l'argent Ce~ui-ci a dit qu'il
n'en avait pas. Alors Bukuru l'a frapp6 tees fort et les rililitaires 1'0nt ligote. Zoyazoya leur
a donne l'argent qu'il avait: un million cent mille francs BU (1.100.000FBU)~ Leon
Bukuru a propose sa mort mais Zoyazoya a reussi a s'enfuir. En descendant la route
Gitega-Kinyinya, ce Bukuru Leon, en tenue militaire et arm6 d'un fusil, a tue par banes et
au couteau Kanura, Sinigeze, Nkusi et Mumoso, tous de la colline Mugege. A Dutwe et
Muhororo, Nyarusage et Nyobewe, tous deux Huiu, ont 6te tu6s par des Tutsi qui
s'etaient prepares aux massacres. \

Dans la m€me zone de Mugege, Rwamiye et Bazikwankana Janvier, tous de Mugege et
Muyange, ont intercepte et tu6 au Mirwa beaucoup de Hutu fuyant veTSla Tan~anie les
tueries des militaires, qui se faisaient a Mugege et en province de Gitega.
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Di$llanche le-31. 10.1993, Emmanuel Ndagijimana, ex-directeur du BPE a Ruyigi, arrive
~ 9uaganzwa. n detroit et incendie les maisons d'Israel, employe chauffeur dudit projet
En lenue militaire et portant un fusil, il etait accompagne des militaires. Arrive au centre
de 116goceMuriza, il pretexte reparer Ie pont entre Muriza et Nyaburondwe et demande
l'ai~ de Misago, Nyankimbona et Nsigambonye. lIs les tue par la suite. L'un d'eux,
no~e Misago, a ete tue eventre. Sur ledit pont ce Ndagijimana a egalement tire sur
Nyatdwi de Gasasa et dans les memes conditions que Misago. II a encore tue quatre
H\ltll sur Ie pont reliant Ruyigi a Gitega, a Buhinda. II a en outre pille pas mal de
batitnents de Muriza tant prives que publics.

Les 21. et 22.11.1993, les deplaces Tutsi de Butaganzwa a Ruyigi ont massacre a
Kinyabakecuru (Ruyigi), tot Ie matin, 7 Hutu de la Colline Taba (zone Biyorwa) qui
transportaient un malade du nom de Simon Niyibizi. n s'agit de :
1. Ntamubano
2. Ngarama Bernard
3. Kaburo
4. Cubwa Pierre Claver
5. Nyawenda Melchior
6. Nzirubusa Leonidas
7. et enfin ledit patient Simon, qui avait ere transperce d'une lance.

Dimanche, 21 novembre, quatre Hutu de la commune Itaba, qui venaient retirer leurs
enfants du Petit Seminaire de Dutwe ont ere tues. ·Les assassins etaient armes d'
"imigano" (bambous) tailles, de poignards, de lances, de machettes et d' "ibisuti"
(piqllets). A Musenga, Runyomvyi Dieudonne, Misigaro Xavier, Rwerera, Nibona,
Ndenzako Stanislas et d'autres ainsi que deux militaires, Ndayishimiye et Rwaneza,
avaient passe toute une semaine a tenir des reunions nocturnes destinees a preparer les
massacres, apres l'assassinat du President Melchior Ndadaye.

Le 20. iO.1993, la nuit, ils ont inventorie les menages Hutu sous pretexte de faire de la
vigilance. Vendredi, Ie 22.10.1993, les deux militaires se sont rendus a Ruyigi. D'autres
Tutsi restant, sur place de samedi a dimanche, se sont prepares par des provocations des
Hutu et des reunions. Lundi Ie 25.10.1993 a commence veritablement Ie carnage.
Accompagne de treize militaires, Runyomvyi a eu droit de vie et de mort sur les Hutu.
Ainsi, a-t-il tue :
1. Kabirigi
2. Ndayizeye
3. Rushatsi et son petit-flls
4. Zirusha
5. Mudende
6. Rucinkonko
7. Kanani, ses deux femmes et huit enfants
8. Buzuguye Marie et son neveu
9. Gipirogo et l'enfant de Sigigwa
10. Niyibizi

D'autres, ont ere rendus infirmes par Runyomvyi. II s'agit de :
1. Misago Diomede
2. Bigirabasigaye sebastien
3. Kamurenga
4. Nyandwi
5. Ntungore
6. Ntibanezerwa Ezechiel
7. Murekambanze



II ne s'est pas limit6 aux tueries. Tout r~emment Ia nuit de N~I, Rumyomvyi
Dieudonn~ a incendi~ a Mosenga quatre maisons. n a ~te ~galement mener des tueries a
Batye, Nini, Nyaburondwe, Kirambi et Kanyinya ou il a fait tuer cinqoante Hutu.
Signalons que ce fameux malfaiteur, terroriste et tueur du nom de Runyomvyi
Dieudonn~, ~tait enseignant a I'E.P. de Musenga. Lors des o¢rations de tueries, il etait
arm~d'un fusil et d'un poignard. D'apres des lettres de menace qu'il envoie toujours dans
Ie secteur de Mpungwe, et selon se propres dires, il pourraitencore commettre Ies
memes crimes.

Le 10.11.1993, Nzirubusa Leonidas de Kanyinya est tu~ a Kazimya par Buregeya,
Niyonizigiye et Runyomvyi, alors que Ntamobwa de Kirangara est tu~ a Batfe par
Nkurikiye. Bien avant les ~v~nementssanglants du 20.10.1993 on avait trouv~beaucoup
d'essence et d'acide sulfurique et des ~crits (listes) chez Gordien, Nahimana Salvator de

I Burenza, Lobano de Burenza, Nakubu Stany de Rugata, Ciza Melchior et Xavier de
Nyarubabi.

En date du 28.10.1993, des deplac~s Tutsi de Ruyigi sont venus attaquer la colline
Kivoga, la plus touch~. Accompagn~s des militaires, its ont fait des ravages. lIs ont tu~
dix-sept Hutu, brfil~ trente maisons. Ils ont tout d~truit et pil1~. Sur 1a sous-colline
Rumanga frontaliere de la colline Kivoga, et a Kobero la sous-eolline Ia plus touchre, ces
Tutsi de Rugongo d~plac~s a Ruyigi ont tu~ quatre Hutu et brfil~ huit maisons. Sur Ia
colline Kivoga, les malfaiteurs Tutsi impliqu~sdans les tueries et incendies sont Misigaro
Gaspard, Mbonabuca Salvator. lIs se sont limit~s aux collines pr~citres car ils ne
pouvaientpas aller ailleurs.

Les Tutsi de Nyagashubi n'ont pas pu se rendre chez eux pour tuer les gens et incendier
les maisons. lIs ont ~te bloqu~s par des Hutu. Alors Hssont all~s commettre leur crime
sur la sous-coUinede Kivoga. Ces criminels sont :

Bukuru Udpold
Bunoko Zacharie
Kanani Emmanuel

Ceux de Nyange sont :
Muringiye Joseph
Masunzu Pascal
Rufyiri Cyrille
Yazesa Dieudonn~

Ce sont ces Tutsi des deux collines qui ont tu~ les Hutu et incendi~ les maisons, en
complicite avec les militaires qui les avaient accompagn~s. Le crime a commenc~ sur la
colline Nyange Oll un certain Rufyiri(Tutsi) a tu~un Hutu du nom de Mpenda. n a encore
tu~ deux autres Hutu. Dans la suite il a incendi~cinq maisons des Hutu Ie 22.10.1993. A
la meme date, les Tutsi ont incendi~deux maisons a Nyagashubi. Ces tueries et incendies
ont des lors susci~ la colere chez les Hutu qui ont magi.

Sur la colline Rugongo, la sous-colline Rukiniro, les Tutsi ont bri1l~huit maisons.
Mbuzukongira, surnomm~ "Para", gardien de la prison de Ruyigi, ~tait arm~ d'un fusHet
d'une baIonnette. II a tu~ une foule de gens. C'etait Ie 23.10.1993.

Le 25.10.1993, les Tutsi de Masake, Nkeshimana Charles, Bapfana Patrice et Bapfana
Romain, arrivent a Masake a la recherche de Mathias Dendereza, directeur des E.P. et du
Chef de ione Senzoya Emmanuel. lIs ~taient accompagnes egalement des militaires et
d'un civil de Ruyigi, Gisuma Damien, qui a failli tuer Dendereza, a l'aide de son fusH.Ne



pa.rvenant pas a Ie tuer il a abattu un certain Mbabaye. A Maramvya ces Tutsi precites ont
tue deux personnes.

Onten outre participe dans les massacres des Hutu de Butaganzwa:
Mureye Edouard, agent d'une Societe du Quartier Industriel
Major Barutwanayo Numerien de l'Etat-Major general
Emmanuel Ndagijimana (sumomme Kaguru), ingenieur agronome de la Direction
generale a Gitega.



Vdici relates provisoirement les faits et temoignages poignants de l"'epopee" des
extremistes civils et militaires dans les massacres de populations civiles, inaugures dans
la nuit du 20. au 21.10.1993 par l'assassinat du Premier President burundais
democratiquement elu, feu Son Excellence Melchior Ndadaye.

Plusieurs milliers de citoyens sont morts emportes par l'ambition des extremistes de
l'opposition qui, jadis au pouvoir, s'etaient a maintes reprises seJvies de l'armee pour
massacrer les Hutu afin de les ecarter de la gestion de l'Etat. Aujourd'hui, accules a
l'opposition par les elections democratiques de juin 1993, ces "ethnistes" se sont, encore
une fois, servi de la meme armee pour exterminer des citoyens paisibles.

Contrairement au cynique et mensonger Livre blanc produit par Ie Collectif des partis
d'opposition en decembre 1993, sur la tragedie que vit Ie Burundi depuis Ie 21 octobre
1993, la responsabilite de ces tragiques evenements sanglants n'incombe qu'aux acteurs
du coup de force anti-democratique d'octobre et a ses commanditaires.

Nous lan~ons encore une fois un appel a toutes les forces democratiques dli Burundi, aux
pays et organismes amis, afin qu'ils aident Ie pays et son gouvemement,

1) a mettre sur pied une armee reellement nationale qui protege et rassure tous les
citoyens sans distinction aucune

\.

2) a identifier, juger et punir tous les responsables des crimes contre l'humanite
perpetres a maintes reprises au Burundi, dont en ·particulier ceux declench~ a.
partir du 21.10.1993.




